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Fig F: Les blocs de molasse d'un portique dämantelb d'une

maison de /'insula 12 ont ätd laissäs sur place, «noyes»

rdans les remblais de l'ädifice reconstruit au-dessus



ville propre?
Gestion des dechets et recyclages

dans une ville antique

Par Daniel Castella

Dans l'imaginaire collectif, alimen-

te par les manuels scolaires et les

films en costumes, la ville antique, au

contraire du bourg medieval aux rues

etroites et tortueuses encombrees

d'ordures, est souvent pergue comme

une ville «propre en ordre» avec ses

monuments immacules, ses quartiers
reguliere et ses larges avenues. Mais

qu'en est-il en realite?

Gomme
c'est le cas pour d'autres

themes de la vie quotidienne jadis
consideres comme triviaux, les

textes antiques ne nous fournissent guere
d'informations sur la salubrite des villes et

la gestion des dechets; les rares documents

ecrits disponibles (papyrus, inscriptions,
textes de loi) ne concernent pas directe-

ment nos regions. II existait de toute
evidence dans ce domaine des regies et des

prescriptions, ainsi que des «fonctionnaires

municipaux» charges de leur respect et de

l'entretien et du nettoyage du domaine

public, en particulier des rues. Cela dit,
l'existence de veritables services publics
de voirie n'est pas averee et l'on pense

plutöt que ce travail ingrat etait confie ä

des entrepreneurs prives, voire impose

ou laisse aux habitants. Les modalites de

Faction publique dans ce domaine ont sans

doute beaucoup varie d'une ville ä l'autre
et d'une epoque ä l'autre.

Des prescriptions relatives au depot
d'immondices touchent par exemple
certains types d'amenagements, comme les

installations hydrauliques (chateaux d'eau,

fontaines) ou encore les aires et edifices sa-

cres (sanctuaires, cimetieres). Situes hors

les murs, les cimetieres etaient en effet

particulierement exposes aux depradations

causees par les depots d'ordures. Le souci

de salubrite transparait dans quelques
documents ecrits, telle cette inscription de

Salone (Croatie; 3e siecle ap. J.-C.), ainsi

libellee: «Quiconque s'abstiendra de depo-

ser des immondices, de defequer ou d'uri-
ner dans ce quartier, qu'il ait les deesses

favorables; s'il se montre negligent, il ver-
ra!...». II s'agit lä sans doute d'une mise en

garde non officielle emanant d'un prive ou

d'un groupe de riverains.

Des dechets ä la tonne
La periode romaine est caracterisee par
un essor tres important de la production
artisanale et des echanges commerciaux.
Les biens de consommation les plus varies

envahissent les marches et, corollairement,
la masse des ordures produites enfle de

fa?on spectaculaire, en particulier dans

les agglomerations dont les habitants se

comptent par dizaines, voire par centaines
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Fig. A: Ddchets de fabrication accumuläs dans un

atelier de potiers d'Aventicum Ia la Montagnel

de milliers. Cet effet collateral de la

prosperity, jadis source de desagrement, est

au contraire une aubaine pour les archeo-

logues puisque ces dechets constituent
l'essentiel du mobilier mis au jour dans

les fouilles. N'oublions pas cependant

que seule une part de ces detritus nous

parvient (tessons de ceramique, objets en

metal, ossements animaux) et qu'en
particular les matieres organiques (bois, cuir
et tissus) ont presque totalement disparu.

L'exemple le plus spectaculaire de ce phe-

nomene d'accumulation de dechets se situe

ä proximite des ports de la ville de Rome:

il s'agit du fameux Monte Testaccio, une

colline artificielle de 200 sur 150 m, haute

de 30 m, presque entierement constitute de

fragments d'amphores ä huile d'olives im-

portees du sud de l'Espagne ä destination
de la capitale de l'Empire. Durant deux

siecles et demi, y ont ete deposees chaque

annee pres de 100000 amphores, soit pres
de 3000 tonnes d'«emballages vides».

Le cas d'Aventicum
La gestion des dechets dans la ville
d'Aventicum, dont le nombre d'habitants
est evalue ä pres de 20 000, est mal connue.

Fig. B: Vue en coupe d'un des principaux
dgouts-collecteurs de la ville d'Aventicum.

Par analogie avec d'autres agglomerations

d'importance comparable comme Autun

ou Lyon, on peut imaginer 1'existence

de zones de decharge amenagees juste ä

l'exterieur de la ville. En effet, dans les

quartiers proches du centre, densement

construits, les fouilles livrent assez peu de

mobilier detritique et les fosses-depotoirs
sont plutöt rares, ce qui suggere une
evacuation reguliere et organisee des dechets

ä destination de ces decharges. II semble

en aller differemment dans les secteurs

peripheriques, oü se situe notamment la

plupart des installations artisanales recon-

nues. Les residus de ces activites ont sou-

vent ete epandus sur place ou deverses dans

des fosses de rejet (fig. A). Aucune zone
de decharge extra-urbaine n'a pour l'heure

ete reconnue ä Avenches, ä 1'exception
eventuelle de certains bras de riviere com-
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bles dans le secteur d'En Chaplix (dans la

plaine au nord de la ville) et d'un amoncel-

lement de dechets signale au 19e siecle non
loin de la porte de l'Ouest.

Besoins quotidiens
En ce qui concerne l'evacuation des eaux

usees et des eaux de pluie, s'est progres-
sivement mis en place un reseau de

canalisations amenagees dans les rues, sous la

forme de caniveaux et d'egouts collecteurs

(fig. B). Ces amenagements permettaient
d'evacuer les eaux usees et les eaux de ruis-
sellement en direction de la plaine mareca-

geuse en contrebas de la ville. Si les prin-
cipaux edifices publics - en premier lieu
les thermes et les fontaines - beneficiaient
de ces installations d'evacuation, seule une

petite partie des demeures privees etait

directement raccordee ä ce dispositif. II
en va d'ailleurs de meme pour le reseau

d'adduction alimente par les aqueducs de

la ville. Ainsi, la proportion des logements

disposant de l'eau courante et de toilettes
semble avoir ete tres faible. On devait done

Fig. C: Dans cette fosse, creusde dans I'enclos d'un

imposant monument fundraire, ont dtd ddversds les

rdsidus incinerds de cerdmonies organisdes ä I'occasion
des funerailles d'un notable. On y a notamment recueilli
les fragments de plus d'une vingtaine d'amphores ä vin

et les ossements d'animaux consommds ä I'occasion
«T

chercher l'eau au fond des puits ou ä la

fontaine du quartier et se soulager dans

des pots de chambre, dont le contenu etait

ensuite deverse dans les egouts, dans des

fosses septiques ou dans des recipients

deposes ä l'exterieur de la maison et regulie-
rement vidanges. Ces matieres organiques
collectees pouvaient servir ä l'engraissage
des champs et Purine aux activites des tan-

neurs et des teinturiers.
Si Ton en croit nos rares sources

ecrites, le depot d'ordures ou de furnier

parait avoir ete assez libre dans le domaine

prive, tant qu'il respectait les limites de

propriete et ne provoquait pas de dommage

concret au voisinage. Cela semble impli-
quer que certaines nuisances telles que les

odeurs ou les nuees de mouches etaient

alors mieux tolerees qu'aujourd'hui. II
n'etait pas formellement interdit de jeter
des detritus du haut d'un immeuble pour
autant que ce ne füt pas sur un lieu de

passage tel qu'une rue par exemple. Pour des

raisons evidentes, cela se pratiquait de

preference durant la nuit.

Sacres dechets
La presence de dechets ne se limite pas aux

rues et aux arriere-cours des habitats. Dans

des contextes de sanetuaires ou de eime-

tieres, on signale regulierement la presence

de fosses ou de fosses dont le comblement

peut s'apparenter de prime abord ä celui
des depotoirs (tessons de ceramique,
ossements d'animaux, etc.). L'examen detaille
de ces ensembles montre parfois qu'il ne

s'agit pas de vulgaires dechets, mais de

vestiges lies ä des pratiques cultuelles ou
ceremonielles bien precises (sacrifices,

banquets) et que leur enfouissement en ces

lieux particuliers correspond ä une forme
de sacralisation (fig. C).

Ordures et sante publique
Les Romains etaient-ils conscients des

risques sanitaires engendres par la pollution

urbaine? Dans les ouvrages medicaux

antiques, apparait, de fa?on certes encore

tres discrete, l'idee que les ordures et les

dechets pouvaient avoir une influence

negative sur la sante, quand ils etaient en
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contact avec l'eau et avec Fair. L'existence
des microbes et des bacteries n'etait evi-
demment pas connue, mais on constatait

par exemple certains effets de la pollution
sur les poissons peches en aval d'une ville,
dans des eaux souillees. On evoquait ega-
lement les effluves malsaines au voisinage

d'egouts, de depotoirs ou d'epandages de

furnier, ainsi que Fair pollue des villes
en raison du manque de ventilation, de la

poussiere et d'autres emanations Hees aux
activites humaines. On peut done parier
d'une amorce de prise de conscience.

Recyclage et recuperation
Moins par souci ecologique que par op-
portunisme economique, les Anciens ont

beaucoup pratique le recyclage et la

recuperation des dechets, et cela de fa?on tres

variee. Dans le domaine de l'artisanat,
certains materiaux etaient frequemment recy¬

cles. C'est le cas du verre et des metaux,
refondus pour la realisation de nouveaux

objets. Plusieurs depots de metaux collec-
tes dans ce but ont d'ailleurs ete decou-

verts ä Avenches.

Certains ossements d'animaux de bou-

cherie etaient utilises en tabletterie pour
la confection de divers instruments et

accessoires (epingles, aiguilles, jetons, etc.;

fig. D). On extrayait egalement le collagene
des ossements, concasses et bouillis, pour
produire de la colle.

On connait aussi de nombreux exemp-
les de reutilisation de recipients en cera-

mique. Ainsi, des amphores, «emballages»
de grand format servant au transport de

denrees importees telles que l'huile ou le

vin, ont ete reutilisees, entieres ou non,

pour l'amenagement de vides sanitaires ou
de canalisations ou converties en cuves ä

eau, en recipients de stockage ou meme en

urnes cineraires (fig. E).
Dans le domaine de la construction, on

recuperait autant que possible les materiaux

tels que les tuiles et les moellons, en

demontant murs et toitures. Souvent, dans

le cas de reconstruction d'un bätiment,

pour s'eviter le transport des decombres,

Fig. D: DGchets et äbauches abandonnöes provenant,
d'ateliers specialises dans la production d'objets en /

os et en bois de cerf. f
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les materiaux issus de la demolition ser-

vaient ä remblayer le terrain ä (re)bätir
(fig. F). On utilisait aussi parfois les de-

chets domestiques et artisanaux les plus
divers pour aplanir ou assainir un sol acci-

dente ou detrempe ou, par exemple, pour
combler un puits abandonne.

Les activites de recyclage et de

recuperation semblent s'etre particulierement
developpees au Bas-Empire (3e siecle),

periode de declin progressif de la ville, qui
voit l'abandon de certains quartiers et un
ralentissement des echanges economiques.
A cette epoque, des activites de collecte
de materiaux et de recyclage du metal ont
ete mises en evidence dans le secteur du

theatre, transforme en «reduit» fortifie ä la

fin du 3e siecle.

Fig. E: Ces deux amphores ä huile hispaniques - dont J
l'une scide ä la base du col - ont dtd rdutilisees

comme urnes cindraires dans le cimetidre d'En Chaplix.

La recuperation des materiaux de construction

dans les ruines d'Aventicum se pour-
suivra d'ailleurs bien au-delä de la periode
romaine. On peut ainsi en reconnaitre dans

nombre d'edifices medievaux et modernes

de la region.

Pour en savoir plus:

Pascale Ballet (dir.] et al. La Ville et ses ddchets dans le

monde romain: rebuts et recyclages. Actes du colloque
de Poitiers (19-21 sept. 2002). Archäologie et Histoire

romaine 10. Montagnac, 2003.

Resümee
Wie es auch für andere Themenkreise des

täglichen Lebens der Fall ist, welche einst

als trivial galten, liefern uns die antiken

Texte keinerlei Informationen über die

Hygiene der Städte und die Abfallbewirtschaftung.

Ganz offensichtlich existierten
aber für diesen Bereich Vorschriften und

Regeln sowie «städtische Beamte», welche

dafür zuständig waren. Die Verschmutzung

im römischen Reich ist ein Segen für die

Archäologie - schliesslich bilden Abfälle
den Hauptteil der Funde bei Ausgrabungen.
Dabei darf man allerdings nicht vergessen,
dass nur ein Teil des gesamten Mülls erhalten

blieb und besonders organisches Material

fast völlig verschwunden ist.

Über die Abfallbewirtschaftung in der

Stadt von Aventicum, deren Einwohnerzahl

auf gegen 20 000 Personen geschätzt wird,

ist nur sehr wenig bekannt. In Analogie zu

anderen, vergleichbaren Siedlungen wie

Autun oder Lyon kann man von Abfalldeponien

gleich ausserhalb der Stadt ausgehen.

Bisher wurde in Avenches jedoch noch

keine solche Müllhalde gefunden, mit
Ausnahme vielleicht von bestimmten aufgefüllten

Flussarmen im Bereich von En Chaplix
sowie einer Abfallansammlung nicht weit

entfernt vom Westtor, über die im 19.

Jahrhundert berichtet wurde.

Wenn man den seltenen schriftlichen
Quellen glauben darf, war das Deponieren

von Abfall und Mist im privaten Bereich

recht frei, solange die Grundstücksgrenzen

respektiert und kein konkreter Schaden

in der Nachbarschaft bewirkt wurden.

Es scheint also, dass man gewisse
Belästigungen wie üble Gerüche oder
Fliegenschwärme eher tolerierte als heute. Weniger

aus ökologischen Überlegungen, sondern

vielmehr aus wirtschaftlichen Gründen

wurden im Altertum auch viele Abfälle in

mannigfacher Weise wiederverwendet.
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